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Sur  la  réunion  des  Mineurs  au  corps  du  Génie. 


O.  propose  de  séparer  les  mineurs  du  corps 
de  iartillerie  et  de  les  réunir  au  ge'nie'dans  la  vue 
de  lui  procurer  les  moyens  dè  mieux  remplir  ses 
fonctions,  (i) 

Examinons  si  l’avantage  que  1 on  se  promet 
de  cette  incorporation  , n’est  pas  illusoire  et 
même  contraire  aux  interets  du  service. 

Les  mineurs  bornes  au  service  de  lamine,  ne 
peuvent  être  utiles  que  dans  les  sièges  et  pour  les 
de'molitions , et  n’ont  rien  de  commun  comme 
mineurs  avec  l’artillerie,  si  ce  n’est  par  les  secours 
quelle  leur  fournit  en  poudre,  outils,  ustensiles 
et  approvisionnemens  relatifs  à leurs  travaux. 

Ils  ont,  aux  sièges,  encore  moins  de  rapport 
avec  le  genie:  leur  marche  souterraine  est  indé- 
pendante de  la  direction  des  tranchées. 
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(i)  On  propose  en  même  tems  de  leur  faire  faire 
le  service  de  sapeurs, 
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Dans  la  guerre  de  campagne,  ils  ne  peuvent 
que  préparer  le  chemin  des  colonnes , et  servir 
de  piqueurs  pour  la  construction  des  retranche- 
iiiens.  N- 

L-’etat  major  de  l’armee  a toujours  préféré 
d’employer^  pour  ouvrir  les  marches,  les  com- 
pagnies de  charpentiers  levées  au  moment  de 
la  guerre  et  qu’on  renvoyé  à la  paix. 

Les  retranchemens  de  campagne  ne  peuvent 
erre  exécutés  que  par  un  grand  nombre  de  sol- 
dats , parce  qu’ils  doivent  être  achevés  dans  le 
moins  de  tems  possible.  Les  mineurs , toujours 
insiifeans  comme  manoeuvres , ne  pourraient  y 
servir  qu’en  qualité  de  piqueurs , mais  cet  em- 
ploi momentanné  a toujours  été  rempli  par  les 
sergens  des  travailleurs  d’infanterie. 

Les  mineurs  ont  déjà  été  attachés  au  génie: 
on  les  a vu  ' pendant  les  campagnes  de  1757, 
et  1758  , à la  suite  du  quartier  général,  où  les 
ingénieurs  étoient  logés , n’y  ayant  pour  toute 
occupation  que  celle  d’y  garder  leurs  équipages , 
et  y perdant  leurs  mœurs  et  leur  discipline. 

En  tems  de  paix  les  ingénieurs  n’ont  occasion 
d’employer  les  mirkeurs , qu’en  qualité  d’ouvriers 
ou  de  piqueurs,  mais  quand  même  on  bàtiraiç 
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drns  toutes  les  places , on  trouve  partout  des 
maçons  et  des  terrassiers  parmi  les  bourgeois  et 
les  soldats,  et  des  piqueurs  parmi  les  sergens 
d’infanterie. 

Dut-on  y construire  des  galeries  de  contre- 
mine,  les  mineurs  n’y  seraient  pas  plus  neces- 
saires : tout  maçon  peut  executer  ce  travail , 
d’après  le  plan  de  l’ingénieur  : ce  sont  des  cadres 
inde'pendans  de  la  théorie  des  mines , Fart  du 
nijneur  ne  commence  cpfau  moment  où  il  faut 
défendre  la  place  : la  disposition  de  ses  fourneaux 
n’est  relative  qu’à  l’emplacement  des  batteries 
de  l’assiégeant,  et  n’a  rien  de  commun  avec  les 
tranchées. 

Il  semble  donc  superflu  pour  le  génie , d’avoir 
en  teins  de  paix  une  troupe  de  maçons  et  de 
terrassiers  entretenus,  d’autant  mieux  qu’en  em-> 
ployant  les  mineurs  , comme  ouvriers , il  faudrait 
leur  donner  un  supplément  de  paye,  et  les  sol- 
der ensuite  dans  le  teins  où  ils  n’auraient  rien 
à faire. 

Au  surplus  il  est  réglé  par  les  ordonnances , 
que  dans  toutes  les  occasions  où  les  ingé- 
nieurs ont  besoin  pour  leurs  travaux  , de  mi- 
neurs ou  de  soldats  d infanterie’,  if  doit  leur  en 
être  fourni. 
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On  convient  que  depuis  que  les  mineurs  sont 
établis  à Verdun , ils  n’y  ont  jamais  été  exercés 
au  service  du  canon  ; mais  l’obstacle  qui  les 
y retenait  est  levé,  et  l’on  se  propose  de  les  dé- 
tacher dorénavant  dans  les  écoles  d’artillerie , au- 
tant pour  communiquer  leur  instruction  aux  ré- 
gimensdu  corps  royal,  que  pour  les  former  aux 
exercices  des  bouches  à feu , afin  de  les  mettre 
en  état  de  servir  comme  cannoniers,  dans  l’oc- 
casion. 

Quand-même  les  Mineurs  seroient  séparés 
de  l’Artillerie  pour  être  attachés  au  Génie  , il 
n^y  aiiroit  pas  moins  une  nécessité  absolue  que 
les  Artilleurs  prissent  connoissance  de  la  pratique 
des  Mines,  par  la  raison  que  ce  Corps , se  trouvant 
en  campagne,  dans  toutes  les  subdivisions  dei’ar- 
mée^  les  Généraux  ne  peuvent  s’adresser  qu’à  eux 
pour  rompre  un  Pont,  ouvrir  le  rempart  d’une 
petite  Ville  , dans  la  vue  de  priver  i Ennemi 
d’un  poste  qu’on  laissa  après  soi  en  se  retirant; 
opérations  que  les  Mineurs  ne  pourront  jamais 
assurer,  à moins  qu’ils  nesoient très  nombreux  ; 
mais  pourquoi  augmenteroit-on  sans  nécessité 
les  individus  d’une  Armée  ? 

, On  peut  ajouter  qu’un  homme  qui  pendant 
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la  paix  et  dans  la  guerre  de  Campagne  , n aura 
jamais  e'té  employé'  qu’a  maçonner,  remuer  de 
la  terre  , ou  surveiller  les  ouvriers  , et  qui  , 
comme  le  Canonnier  , n’aura  pas  e'te'  journelle- 
ment accoutumé  au  feu  , ne  sera  pas  pre'paré 
à soutenir  les  premiers  momens  d’une  guerre 
de  siège  dans  les  postes  meurtriers  destinés  aux 
Mineurs  et  aux  Sapeurs  , au  lieu  que  dans  les 
Ecoles  d’Artillerie  ils  en  contracteroient  l’ha- 
bitude. 

Il  seroit  donc  à desirer  , par  économie  et 
pour  le  bien  du  Service  , qu’au  Heu  de  donner 
les  Mineurs  au  Génie  , qui  peut  s’en  passer  , 
puisqu’au  besoin  il  peut  en  disposer  , on  leur 
donnât  le  nom  de  Mineurs  - Sapeurs  , qu’on 
portât  le  nombre  des  Compagnies  à sept 
pour  en  avoir  autant  que  de  Régimens^  qu’on 
laissât  subsister  , si  l’on  vouloir^  l’Ecole  de  Ver- 
dun pour  servir  de  foyer  à leur  instruction  , 
et  qu  on  en  détachât  trois  ou  quatre  Com- 
pagnies tous  les  ans  pour  aller  travailler  , pen- 
dant la  Campagne , dans  les  Ecoles  d’Artillerie 
où  il  y a des  terreins  susceptibles  d’être  mines. 

La  pratique  des  Mines  deviendroit  com- 
mune aux  Soldats  d’Artillerie  ; les  Mineurs 
s instruiroient  de  l’exercice  et  des  manœuvres 
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des  Bouches  à feu  et  de  la  construction  des 
ponts.  Ils  deviendroient  alors  utiles  ; comme 
Canonniers  , dans  tous  les  cas  de  guerre  ou  ils 
ne  seroient  pas  occupe's  de  leur  service  parti- 
culier ; à l’armée,  ils  garderoient  les  parcs  q^uand 
tout  le  canon  seroit  en  bataille  , ouvriroient  y 
au  besoin  , les  marches  de  l’Artillerie  , et 
enfin  renforceroient  les  Compagnies  d’ouvriers 
dans  la  construction  des  Ponts. 

Au  surplus , voye^  le  décret  du  3 août  qui 
'proscrit  toute  incorporation  dans  l'Infanterie 
& la  Cavalerie. 


